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mie, je suis sût que non» réuièi- 
rone.

FEDLLETOH Dll •• CAS ADI.”

—Ah! ta avais songé à toutes 
ce* chottes là ? Ta avais pris la 
résolution de me quitter, ton 
plan était fait....

—Depuis 1. ngtemps ; je ne 
veux point passer ma vie au mi
lieu de querelles constaotes ; les 
querelles, ça me rend malade.... 
j’ai jugé qu’il était temps d'en 
finir...

Justine ne répondit plus et 
cessa de discuter.

Elle avait repris son travail un 
moment interrompu.

Sa main armée de l’aiguisa, 
s’agitait fiévreusement 
baissa la tête obstinément sur la 
poitrine, n’osant plus relever les 
yeux vers Lauriot 
également restait silencieux 
mais son regard, attaché sur le 
visage de sa mère, essayait d'en 
fouiller les rides, scrutant toutes 
les pensées que réflétait sa phy
sionomie.

A la fin, se levant et se diri
geant vers l’escalier, pour gagner 
sa ch imbre :

—J’espère que vous me direz 
bientôt ce que vous aurez déci
dé ?
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—Mais je n’ai rien à te dire, 
apparemment, mon garçon....

—Ah ! excusez !
Il y eut un moment de nou

veau silence. On entendait seu
lement le petit bruit sec de l'é
gaille tirée par la mère. Au 
dehors il faisa-t nn temps très 
calme. La rue et la campagne 
dormait nt.

—C’est que moi j’ai à vous 
parler, dit Lauriot craintif.

Même jeu de scène de la part 
de Justine qui dit, en relevant 
la tête, mais sans cesser de tra
vailler :

—Eh bien, va mon fils, je t’e-

—Je voudrais me marier, ma

Elle

Celui-ci

Et il monta les premières mar-

La voix de sa mère, qui l’ap
pelait, l’arrêta.

-Jacques, disait la vieille 
b usquement, jmisque tu le 
veux, puisque tu serais inalheu 
reux sans cette fille, marie-toi....

El levait un a éclair dans les 
veux Elle s’était levée, mais 
lorsqu’el e entendit Lauriot qui 
nd seendait l’e-calier et revenait 
sur ses pas, elle s’assit de nou
veau et son r. gard s’éteignit.

Le boucher s’approcha d’elle, 
lui prit la tête dans ses dtux 
grosses mains rouges et l’embras
sa plusieurs lois, avec force.

—Euiin ! disait-il tout joyt-ux, 
oupir de sonlageme «t, 

comme si un énorme jwids eût 
été enlevé de sa poitrine., enfin ! 
ce n'a pas été sans peine, m i- 
man.

—Je ne te le reproche pas, 
mon fils, tu es dans l’âge où les 
garçons prennent femme.

—Je suis content de voir que 
vous m’aj>ronvez.

—Oui, j’approuve ta résolution 
mais je voudrais savoir si tu as 
jeté les yeux sur une jeune fille, 
l’u désires sans doute me con
sulter a lin que je puisse te dire 
si cette jeune fille te convient, 
si elle fera une ménagère sage et 
économe.... alors, dis-moi so.i 
nom... seulement je regrette un 
peu que tu sois avancé autant et 
qu’avant d’être résolu au mariage 
aussi fermement que tu parais l’ê
tre, tu 11e m’aies pas demandé 
conseil. Les unions qui se ma
nigancent, comme ça en dehors 
des gprents, vois-tu, Jacques, ré
ussissent rarement. Enfin ce 
qui est fait est fail... parle....

—Je ne mérites pas ces repro
ches, maman, car cette jeune 
fille dont je voudrais faire ma 
tomme, vous la connaissez...

—Tant 
doue Y

— C’est Charlotte. Est ce que 
vous ne l’avez pas deviné Y

—Non, dit Justine impansible.
Ils se turent. Une minute 

apiès, ce fut la vieille, cette fois 
qui reprit :

—Je ne veux pas entendre 
parler de cette tille. Si j’ai con
senti à ce qu’elle reprit sa place 
à la boucherie, c’est que tu étais 
malade. Mais depuis, j’avais 
cru que, tous les deux,vous aviez 
réfié.hi que c’est peine perdue 
de songer à vous marier. Je le 
vois maintenant, je m’étais trom-

avec un s

IX

Li lendemain dans la matinée, 
Lauiiot, après avoir raconté la 
scè e précédente à Charlotte, 
njouta ;

— J•• suis obligé d’aller cher
cher un bœuf a Viroiiay, à la 
ferme de Caillou. Je reviendrai 
vers six ou sept heures. Tâchez 
de vous trouver vers ce moment- 
là à l’ermitage de Villebon. Nous 
causerons un peu, en nous pro
menant dans le bois, puis 
regagnerons Meudon. Puisque 
nous allons être fiancés, 
pouvons désormais nous montrer 
ensemble et nous ne serons plus 
tenus à autant de réserve, 
tam de précautions.

Charlotte avait promis.
Quand le soir arriva, la jeune 

fille quitta la boucherie et prit 
le chemin du bois. Nos lecteurs 
savent qu'elle y rencontra le 
grand Lauriot Us savent 
core ce qu’il advint :

La promenade des deux jeunes 
gens pendant une h -ure, puis la 
iUit<j du bœuf à travers les ar
bres. Ils se rappellent la dépo 
sition du bou h r qui avait dit 
au juge d'instruction, M. de 
Val tern are, qu’obligé de 
après son bœuf, il avait donné 
son fouet à Charlotte, en lui con
seillant de retourner à Meudon 
sans plus tarder, à cause de la 
nuit qui arrivait.

Charlotte avait pris 'e fouet 
en souriant :

Oh ! dit-elle, je ne suis pas 
peureuse et je serai à la gare de 
Meudon avant qu’il fasse tout 
fait nuit

Lauriot s’était jeté dans le bois 
et Charlotte était restée seule.

Lomin • il faisait très beau ce 
soii-là, elle ne se pressa pas. Elle 
suivit doue ment, à petits pas, 
le sentier qui serpente dans les 
broussailles, respirant avec déli
ce l’air tiède et embaumé de la 
nuit.

Le soleil venait de se coucher 
et les premières ombres indécises 
du crépuscule flottaient eu haut 
des aibres. Le bois se taisait, 
comme endormi dans un recueil
lement, Pas une baanchette ne 
bougeait, pas une feuille.

Il sembla.t à Charlotte qu’elle 
respirait plus librement. Son 
âme se dilatait aux douceurs de 
celte soirée paisible.

Elle se disait que maintenant 
tout était fini et que la mère de 
Lauriot ne s’opposerait plus à 
K ur mariage. Certes, ils avaient 
été. elle et Jacques, assez mal
heureux d puis qu’ils s’aimaient; 
ils méritaient bien d’être tran
quilles. La vie allait être douce 
désormais, hile avait déjà le 
consentement de Justine, c’était 
beaucoup, mais cela ne lui suffi
sait pas. Elle se promettait, à 
force de soins, de tendresses, de 
couquérir l’estime de la vieille 
d’abord, son amitié ensuite.

Qui e.t-ce

1nous

jJamais ça n’arrivera...
- Pouiquoi....
— Parce que je m'y uppose-

Ce n’e t pas la première fois 
que vous me le dites, mais je ne 
l’ai pas cru. Vous savez bien 
que votre opposition ne servira 
de rien et que si j’ai envie d’é
pouser Charlotte, je l’épouserai 
malgré vous.

Lh vieille, t ute saisi , laissa 
tomber son aiguille.

—Ton amour pour celte fille 
sera, maudit, puisqu’il te rend 
mauvais fils, toi qui étais si bon 
et qui m’aimais tant !

—Je vous aime toujours ma 
mère, mais vous êtes injuste en
vers Charlotte et votre haine 
pour elle n’a point d’excuse Est- 
ce que depuis qu’elle est à la 
boucherie, elle ne s’est pos mon 
t ré pour vous tendre « t respec
tueuse ? Devant votre a\ eision, 
elle s’est tenue sur la réserve, 
mais à qui la faute ? Ce n’est 
pas elle qui a été grossière, bruta
le, cruelle même envers vou .... 
ce n’est pas elle qui vous a in-

bir toutes sortes d’humiliations 
depuis son entrée t hez nous.... U 
lui a fil u bien du courage pour 
rester.... Si elle est icslêe c’est 
qu’elle m’aime, vous ne pouvez 
pas av. irde doute là-dessus.... et 
moi je le lui rends bien.... Vrai
ment, ma mère, j’ai beau cher
cher, je ne vois pas quels rej>ro- 
ches vous pouvez faire à Char- 
lo: te.... elle est laborieuse et 
sage ; elle n’est pas coquette e 
elle est adroite de ses mains.... I 
ne faudrait pas exiger trop non 
plus....

—Si tu veux me faire plaisir 
ne me parle plus d’elle....

Il faut pourtant que vous vous 
décidiez, ma mère....

—Et si je ne me laisse pas 
convaincre Y

—Alors vous m’obligerai à 
qu.tter la boucherie....

J’irai m’insta 1er à Paris..oh!je 
trouverez facilement de l’ouvra
ge ; on me connaît,%n sais que 
je suis fort.... Puis après 
mariage avec Charlo te, 
elle a dix à douze mille francs 
de dot, je m’établirai à mon 
compteet avec beaucoup d t pru
dence, avec beaucoup d’écono-

en-
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CONSEIL DE U VILLE DE HULLDans la Capitals DEPARTEMENT I HARDES-FAITESsendee du e dont.
Hier matin, a eu lieu à la salle 

y, l'assemblée régulière du
Menu* feâàe.

— Les fermiers jubilaient cerna 
tin par suite de la forte pluie durant 
la nuit.

--Le thermomètre à 9 3ô hra a.m. 
marquait 74 °. à 11 05 hrs a.m., il 
marquait 79®,, chez Houlh, rue 
Elgin,

—Les prêtres de l’archidiocèse 
d’Ottawa, sont partis ce matin pour 
leurs paroisses respectives.

Achète* le |mln de Tnrnbnll Hro.,w 
2«n, rue Bide»». 4mai la

— Il y a actuellement 40 malades 
à 1 hôpital gênera1, rue Water. Au
cun las grave.

—M. Joseph Char bonnean, en re- 
lig on fi ère Mainertus, est arrivé, à 
Ottawa hier soir, en visite chez ses 
parents.

— Les dann s de la table de rafraî 
chïssemenls du bazar de S te Anne, 
qui s’ouvrira dimanche prochain 
ont adopté le costume de la Her 
messe de Montréal qui, comme l’on 
sait, est magnifique.

Dre. Poller A M Idd, 2H4, rue Welllus- 
tou. ny-iu

Présents—les échevins Scott, Gra
ham, Marston, Aubry, Simard, 
Viau, l^duc, Morin et Landry.

Il est proposé par l’échevin Lan
dry, secondé par ’échevin Graham, 
Qu’en l’absence dé Son Honneur le 
maire A. Rochon, l’échevin Aubry, 
prenne le fauteuil. Adopté.

IjO secrétaire M. J O Laferrière 
donne h dure des minutes de la 
dernière assemblée.

Sur proposition de l’échevin Lan
dry, secondé par l’échevin Graham, 
les minutes sont approuvées.

Plusieurs pétit ons et comptes 
sont renvoyés à leurs comités res 
peciifs.

L’échevin Viau fait remarquer 
au conseil, avec régi et, d:i-1 que la 
plupart des échevins ne resp» 

les résolutions passées et b 
fortement ces échevins qui ont vio
lé le respect du consm en ne se 
conformant pas à la décision prise 
aux as. emblét-s.

La résolution de l’échevin Viau 
demandant que le conseil procède 
sans plus de retard à la formation 
d’une brigade de feu, l’érection de 
trois stations de pompe avec deux 
pompiers dans chacune des dites 
stations, ainsi que l’achat d’un che
val et d’un système d’alarme com
plet est soumis à l’assemblée. 
JJ^Après discussion il est en'endu à 
l'unanimité de laisser la résolution 
pendante jusqu’à la prochaine as
semblée pour son approbation.

Il est proposé par l’échevin Scott, 
secondé par l’échevin Leduc, Qu’un 
comité composé des échevins lai- 
duc, Morin, MarSton, Aubry et Gra
ham, so t nommé pour examiner le 
rôle d'évaluation pour 1888-89 su - 
vaut la loi et d’en faire rapport à la 
prochaine assemblée.

L’échevin Viau propose en amen 
dement, secondé par l’échevin Lan
dry, Que les échevins Landry et 
Snnard soient à la p'ace des écln- 
vins Morin et Marston.

L’amendement est mis aux voix 
et perdu sur la division suivante :

Pour : les échevins Landry, Si
mard et Viau—3.

Contre : les échevins Marston, 
Leduc, Graham et Scott—4.

La motion principale est rempor
tée sur la même division 

L’échevin Morin propose, secondé 
par l’échevin Leduc, Que le conseil 
fasse réparer la rue Church et la 
mettre dan
aux frais de cette corpo 
tôt que les finances ne

BRYSON, GRAHAM & Cie

$3.75 

$5.00

- ■

Nous avons en magasin et à ordre 200 habillements d’h mî
mes en serge bleu •■Navy" valant $0.00 pjur $3.75

Rryson, Graham «fc tie
Nous avons en magasin aujourd’hui 128 habillements pour 

hommes, (toute laine) valant $7-50 que nous nous proposons 
de vendre à $5.00

Hryson, Graham & < ieV

$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit à 58 habillements et 
comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s’en procurer 
feront bien de veiller attentivement.—1.< s vmdeurs de lait ont com

mencé à mettre en force hier leur 
nouveau tarif. Le lait so vend à 8 
centins la pinte ; quelques vendeurs 
cependant le tiennent a 7 centins.

— Une pluie bienfaisante e*t lom 
bée ce matin vers les deux heures, 
«•t s\ st cout nuCe jysju’à ce matin. 
Durant un ceitain temps le tonner
re a fait entt mire ses sourds gron
dements et l'orage a été d’t 
grande violence.

— Quelques mécréants ont cassé 
la vitre de la belle d’alarme au coin 
de lu rue Sussex,et St Patrice, bloc 
du Canada ; Oïl devrait se hâter 

faire mettre une autre caria

Hryson, Graham & l ie

$10.00 Nous vendons plus d’habillements à ce prix que qui q* e ce 
Ils valent $15.00 ou pas de ventesoit

Hryson, Graham «fc Cie

Assortiment d’habillements complets pour enfants, dans 
tous les prix

BKTSOH, GRAHAM & CIEclef pourrait bien être enlevée l’un 
de ces jouis.

Les belle* photographie»
chez .1. U. Duriou, No. 5ti9, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

—Dimanche après midi, une af
fluence considérable de citoyens de 
la capitale se f.tisai lit un devoir 
d’assister aux funérailles de l’enfant 
de M.Thomas Dufiesne typographe, 
Ses cor Hères de l’Union Typogra
phique avaient tenu à honneur de 
prendre part au coitège funèbre.

—Un pochard q ;i avait établi 
son domicile durant la nuit demie 
re sur un trottoir de la me de 
l'église, entre Da hoiisie et Sussez 
et qui dormait d’un profond som 
meil d’ivrogne durant l’orage a été 
ramassé par la po ice vers les 3 h. 
ce malin et con mit au poste. 11 a 
dit se nommer R y an et v.ie étran
ger à la ville.

—C’est demain que s’ouvrira le 
bazar pu bénéfice de I Eglise St 
Jean Itaptiste dans la vieille ég ise 
de le me Queen, Chaudières.

Nos. 148, 150, 152 et 151, Rue Sparks.

COURRIER DE HULL. Sourie de louage d’Ottawa.
Le RévJ M Laporte, 

paroihse du Lac Ste M 
Hull, hit r

curé de la 
arie, était à

Reunion de la société C. M. H. A , 
ce soir.

Les commissaires des écoles ca- 
tho'iqu s se sont assemblés hier soir.

M l'abbé J Guay, de Ripon était 
de passage à Hull, ce matin.

Le troisième concours du club de 
tir de Hull a eu lieu samedi à la 
Pointe des Paresseux. M. Mack 
Charbonneau a remporté le 1er 
prix et M. J Lynart le st coud.

A 10 heures ce matin, 
à l’école St Antoine, l’examen des 
aspirantes pour diplômes comme 
institutrices, sous la présidence du 
Révd Père Cauvin. Le bureau est 
composé co.imid suit : Président, 
Révd Père Cauvin, Vice Président, 
T P Eoran, Aylmer, secrétaire ; G 
G V Ardouin et MM. G L Dumou
chel, N Tétreau, A Rochon et E D 
D Orsonnens.

s un éta'. propre au trafijb 
ration aussi
cette corpo 

ration le permet ra, et que les Ira 
vaux soient sous le contrô e du co 
mité des rues et améliorations. 
Adopté.

L’eihevin Viau votant contre.
L’échevin Viau demande que les 

rues Ivy et Rocque dans le quartier 
No. 2 soient ouvertes au trafic. Cet
te demande est accordée et les tra
vaux confiés au comité des rues et 
amé io atioi s aux mêmescond lions 
que la motion précédente. Adop é.

Le ch Genest est autorisé à ven
dre les vieux tuyaux en plomb et en 
fer maintenant p aeôs sur la place 
publique pour le compte de cette 
corporation.

Le conseil accorde à la “Ottawa 
BH1 Telephone Company” la per
mission de placer des 
cèdre dans les rues de 
Hull, pour y j lacer le téléphone 
Adopté.

Il est

Le* riIoh belle* photographie*
chez J. B. Durion, No. 509, rue Sussex, 

île la ruo Rideau. 7m-j-n-o

—On commencera sons p m les 
travaux de maçonnerie du piédestal 
du monument, qui sera élevé à la 
mémoire des Francs Tireurs, dans 
le Pure Major. M. H. Wiod, le 
sculpteur ai rivera d’Angleterre vers 
le 15 septembre prochain avec la 
statue

jWlJne bonne occasion pour une 
personne qui désirerait se lancer 
dans les affaires ; ou otfre en vente 
un bon po te pour un mag asin de 
confiseries avec un b m four en 
briques, neuf. Pour plus amples 
informations s'adresser à ce bureau.

—S m Honneur McLeod Stewart 
s’embarq
Canada>ur le Vancouver, pai tant de 
i.iverpool le 6 septembre prochain.

—-L’Union St Joseph se réunira 
ce soir à ses salles.

a eu lieu

Gk GRA-TTOUST, Propriétaire
ee, Rue Queen, Ottaw .

P. 8.—Communication téléphonique (Wallac. * Bell) Tons ordres exécutés proropte-

teaux en 
ville defa OfviMT LE DUGISTRIT DE POLICE -----DD-----

leeiiloii pour Hldeeiix, Voiture» <1* Eu lout*. Velocipede*, t'hor rené». TniiIh l*re

srsïïï
Mardi 7 août—Présidence des 

échivins Heney et Adam.
Chas De ks,con vaincu de s'être a 

pro, Piè la somme de 86i 67 de M 
H Martelock, boulanger, est de 
veau remis à vendredi.

John G b ou, pour avoir assail.i 
1. fille Jennie Ricard, hier son vt rs 
les 7.30 hrs, dans un ■ maison de la 
rue Clarence, et lu av.nr intbgé de 
sérieuses blesspres est remis a une 
sema ne afin de donner le temps à 
la fille de se rvtab ir

Rich ird Decro s, ivress \ renvoyé

John Sm.lh et J >hn Kya i, pour 
s’être trop montés le co le , p .yenU" 
ch con 82 et II de frais.

proposé par l’échevin Gra 
ham, secondé par l’échevin Landry, 
qu’à l’avenir la cour du Recorder 
siège d« na la bâtisse récemment 
érigée pour l'usage du bureau du 
g refiler de la Co .r de Circuit.

Le conseil alors ajourne à lundi 
prochain.

ï 632 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYJEN
liera pour revenir au

n AUX ENiRIPflfIVURS.
.DES SOUMISSIONS 

ties adre-s ea mi sous 
eniloaaée . "So 

salle
rout ie«,ues juauu 
MERCREDI le 8 i 

salle d'

COUR DE POLICE DE HULL ----- DU iANADA------nie trouvera de 
canadienne où il 

S'adresser 201, me

line lionne »er ulture"* s -
à M

8 août 1883, 
Horticulture

VH
l'einp'oi dans une lain Ile 
n'y a fias d’en tant 
Aliter! ou à ce bureau

GRANDE EXHIBITION
ANNUELLE

/grifoîe et Industrielle

! IDevant le Recorder t'hnmpairne.
n d'ui

------- ^ Lanadowne
Les plaus et spécifications pourront être 

bureau de l'ingénieur de la cite,

Chaque soumission doit èt e accompagnée 
d uo chèqui de banque accepté fa t payable 
u 1 ord e du trésorier de la » i é, pour la 
somme de six cents piastres |o r i liaque 
aoumissiun, laquelle somme sera eonfi quee 
8i le soumietionuaiie îe use J- a»»™», u 
contrat lorsqu'il en sera 

Si la sonm-ssi n n e^t 
que sera remis 

La corpo.ation ne s' 
la plus basse ni aucune

Pat Muldoon, un flâneur bit n 
connu a été arrêté— Les typographes se prépirent à 

se bien amuser samedi prochain à
Besseier Grove ; d’ordinaire tous 
les lypos de la ville se font un devoir 
de prendre part au pique-nique an-

p-ïur vagabonda
ge et condamné à 825 d’amende et 
les frais où trois mois de prison. 
En entendant la sentence il s’est 
mis à crier: All aboard for Aylmer.

Un nomme Gayer, oifèvre, arrivé 
à Huit depu s quelques semaines 
senlem nt,s’étant permis à plusieurs 
reprises de s'enivrer, b titre sa fem
me et cans r du tapage sur la rue 
a été arrêté sain di so r et o,é au

En passant près du magasin de 
M. J. A Lapierre, librair .il voulut 
montrer à la police sa foi ce physi
que en cassant une vitre dans la 
vitrine. Il a été condamné à 85 
d'amende et $2 .le frais, 82 50 de 
dommages pour la vitre ou A défaut 
de paiement un mois de prison.

Chai les Tremblay s'avoue cou- 
pab'e d’avoir pris une bomme en 
règle, il est condamné à 83 d’amen
de et $1 de frais

-A—
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John C'awford, ivresse e. as au 
sur Allen Pambr.m ; cause ajout 
nee à jeudi.-*-Lescamiemenls sont nombreux 

♦elle année encore dans l’l.e Kettle-, 
ie dimam he surtout l’ani nation la 
plus vive règne dans ce supeibe 
lieu de plaisir.

—M. Hector McLean de E trJ y 
est au Windsor

—M. N A Prie-* dé Montréal, est 
au Russell.

—Vers 2 hrs celte après mid', le 
constable Lauzo ï a fait l'arresta
tion d’un c rlam disciple de Hic 
chus, q i se prépara t à fai.e du 
tapage sur la rue Sussex ; heur 'ti- 
semeiil il n’en eut pis ,e temps, car 
il fut de suite conduit au ptose.

Poor se f.ro urir un excellent lunch 
et une |>ension .le première classe on ne 
pourra mieux s'adresser tju’au No 30, rue 
O'i.onnor, chez Madame t.hrisùe Cas-*)’. 
Bons lits ; h une tab e ; ooiufuil général 
pour ou s et p i.x raisonnable. 4j-3m

—Les travaux aux nouveaux bu 
reaux de l’imprimnie du Gouver
nement progre.-s nt rapidement et 
l’apparence « xiéneure de ce bloc 
sera des plus belles une fois.que les 
travaux seront terminés.

—Le sénateur Clemow, piésident 
de la compagnie do chemin de fer 
centrale du Nord-Ouest, nie que la 
compagnie du Notthern Pacific ait 
t ntarnê des négociations avec les 
d r.cl urs du Central dans le b it 
d’acqVérir cette ligne, comme on i’a 
annoncé de Winnipeg dernièrement

pas . Cveptce le chô-

«mgage f as à accepter 
s sjum s.ioa.

PEHRRAULT,
I génieur de la i ité.

Pour les LIS ; KS DE PRIX et autr s in
forme lious, s’adi essor à 

R. G.
U clef 4e Ciel

Se trouve à St Sauvéur parmi les 
allai res de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquell» s 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop lard. Montres, ioncs de 
mariage et b-joux à grande réduc 
lion dd prix garanties chez

H. H. Norbz, 
No. 30. rue Rideau

Mac UAIG, 
Sec.etai.il, Ottawa E. BCHAS MAGES,

P.é ide..t. Ot awa, 3 août *888.

A VENDUE SOUMISSIONS

Des soumisrons ser. nt remues par le Bu
reau de santé jutqu'à mardi, ’le .4 août, 
1888, k midi, tour l’«n èvement poi r le ter 
me d’une aimée, >i an.aa x morts daa< les 
rues et carrés publics d'utuwa.

Les soumiss ons devron' specifier un prix 
ro- d pour l'outrage it exécuter, de même 
qu'un pr x ù part po r chaque cheval ou 
vache à en e er. Deux c. ut o a suffi 
seront nquiaee.

com des rues Cta- 
o i, vendra Jeudi de cett» se 
rs de l’aprèiHnidi, 2 boi s che 

travail, barnais, voitures d'hiv, r 
. tel que si ig*, de piomena.ie, et de 

travail, buggy, express, 4 megnitlque b f- 
l'alo, et plusieurs autres elîeta qui seront 
vendus sms r»-*.erve. 3tns

M O B charlebois 
r suce et Nelso 

> à 3 h 
de« t d*ôtéB. ACKHOTD.

Magasin de Fournitures
PO LT R DAMES

ou un mois de
prison.

Gabriel Girard. pour avoir » ou ru 
le charivari en compagnie de Ra
dius, samedi soir a été condimné à 
$25 d’amende et les f ais ou trois 
mois de prison.

w. P. LETT. 
Q.effier dvCanadisa But iif Commerce. Ottawa, 2 août 18-8.

AFFAIRES GENERALES DE BANQUE.De mena çero le 1er Août Prochain, PROFESSEUR
DEPARTEMENT D'EPIIGRES.

Traites sur la Co.omlie Anglaise et San 
Fiancisco.

SCRIPS des Territoires du Nord-Ouest.

R. .GirjUf

sioiroa Emilio,Au No. 134 Rue Sparksi e Mdlit* Obwiilenud. dont la
JLi vogue est universelle, est un purgâ- 
tit sain, rafialchissant, d’une saveur très 
douce et d'une efll acité ceitiine pour com
battre la Constipation , son emploi jour
nalier est utile aux Goutteux, aux Rhuma
tisants, aux ptrsociMs d’uu tempérament 
sanguin, bilieux, portées aux congestions 
cé èbrales, aux vertiges, migraines, ou su- 
j ttes aux hsmorihoid -s, aux em'-arras 
gastriques. C’est autsi le purgatif par ex
cellence des f mmes et des enfants.

Pour éviter les dangers des < ontrefaçons 
du Sedlllz et des mé ica men ts dosimé
triques, dont M Clâenleaand e t l’uni
que piéparateur, txigez sur let étiquettes 
lenom des auteurs

IE OELtBRE

CHIROPÊOISfE ET MANICURE
—EST ARRIVE A— *

L’HOTEb GRAND UNION
CH \MBRE NOIOd

ENTREE sur la rne ELGIN

Ancien iwste de Klwell, pearmaclen.

19j-3f•arbSI Uarent. i'Nwl

rknaU 
nw Ktirta, a

la pies Pelle eaei 
•l elle 4evralt être Mee 
I.« traies «alSteel la 
4e ferCaaaaa A AVIS

usttgn-'1, 
able d'aucai e 

mon nom par mon • 
pelle à dater Je ce j

avis quo je ne serai 
d -lie contra tée en 

pou»e, Mde Louis Rio- 
jour. 4 juillet 1888. 
LOUI- RIUPEI.LB. 

Eardley Township

aextee ae Cêteee avec le 
teee “Ae4ereeeM iwiei 
des de Cêteee, 4#e Cèdres 
des es reteereaet à «Ht 
soir a ». le. Prix de paseï 
Soar $1 JB». Bleer servi ear 
. ear êlllets et âeSeresattee 

Neêt ree Bpsrka.

Il s» journ-’ra que q tes juur» seultm nt.

Aucune charge avant la guérison 
complète.

l^es malades peuveut être soignés à 
leurs residences s’ils le 

désirt iV.
CONSU -TATION GRATIS.

OS DEMANDE
B ur^grae ve-C han toau d. Des Chambres Meublées r.^r^v'.î.vj'ïtisîi

..ea, le .eu. h etc. de premiere 
clame d-.au le eeaire de la 
ville tenu ear le plaa Bare- 
peea et 4 mûrira* . I. B. De- 
recker PreprleUUre.

10 ou 15 femmes ou Biles trouveraient
r travailler *"U pièce. Bons 

arànti durant teute l'an-
ploi pou

gages et tiayail ga 
née. S’adresser au

Annie A. Lawyer M.D., CM., 
adné du "Queen’s tJni.e si'y" Kingston.

rue Sp„rk«. Résidence- 
122, rue Slater, Ottawa. S^écia ité : ma- 

s des femmes -1 des enfante.

Peuvent être obtenues avec ou sans pen
sion en s'adressant à•Qu

».
gra
Hm

madame HANBERRY,
117 rue AlbertNo, 257 rue CUMBERLAND m -Jf-p-s
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